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RESUMEN ESPANOL, p. 122 

Influence of th e h ost-plant on th e development and reproduction 
of th e whitefly Aleurodicus dispersus R ussell in th e Republic of th e Cong o. 

Abstract - Introduction. A study of the behaviour of the whitefly Aleurodicus dispersus 
Russell on different plant-hosts was undertaken in the Republic of the Congo where this pest 
is not very well known. Materials and methods . Experimental rearings were maintained at 
26 .7 °C and 74 .9% relative humidity on 5 to 6 month-old seedlings of four different fruit trees 
( Citrus paradisi, Pers ea americana, Mangifera indica, Dac1yodes edulis) and a shade species 
(Hura crepitans). Data on development stages (egg to adult) , mortality stages, and fecondity 
were daily determined under a binocular magnifying glass . Results . Host-plant type was 
shown to have a distinct influence on whitefly behaviour. According to the plant species, the 
preimaginal development stage duration varied from 30 . 2  cl to 38 .3 cl; the mortality immature 
stages rate (Ll) varied from 40% to 82%; fecondity varied from 4 . 3  to 34 . 2  eggs laid/female.  
H. crepitans was the plant species the most favourable to the pest development and C. para­
disi was the least favourable . Discussion. The bad effects of not favourable host-plants were 
shown to more limit the number of the A. dispersus population than to extend the develop­
ment duration of the surviving individuals . To complement our results , further studies per­
formed on the reproduction, diet activity , population dynamics and cultural practices accord­
ing to host-plants in the fields should allow to know better mechanisms implicated in the 
plant-host relationships . (© Elsevier, Paris) 

Congo / Aleurodicus dispersus I host parasite relations / animal developmental stages 

Influence de la plante hote sur le developpement et la reproduction 
de l'aleurode Aleurodicus dispersus Russell en Republique du Congo. 

Resume - Introduction. Une etude du comportement de l 'aleurode Aleurodicus dispersus 
Russell sur differences plantes h6tes a ete entreprise en Republique du Congo ou le parasite 
est encore peu connu . Materiel et methodes. Des elevages experimentaux ont ete mainte­
nus a 26,7 °C et 74 ,9 % d'humidite relative sur des plants de 5 a 6 mois appartenant a quatre 
especes fruitieres differences ( Citrus paradisi, Persea americana, Mangifera indica, Dacryodes 
edulis) et une espece d'ombrage (Hura crepitans). Des observations quotidiennes faites sous 
loupe binoculaire ont permis de noter les stades du developpement (de l'a:uf a l 'adulte) , de 
denombrer Jes individus morts et de suivre la fecondite . Resultats . Le type de plantes h6tes 
infestees a significativement influence la duree du developpement preimaginal qui a varie , 
selon l 'espece vegetate , de 30 ,2 d a 38,3 d ; la mortalite des larves au stade L1 (variation de 
40 % a 82 %) ; la fecondite (variation de 4 ,3  a:ufs pondus par femelle a 34 , 2  a:ufs/femelle) . 
H. crepitans s'est confirmee etre l 'espece la plus favorable au developpement du parasite et 
C. paradisi a ete la plus defavorable . Discussion. Les effets nefastes d'une plante h6te inade­
quate se sont davantage traduits par une reduction des effectifs de la population juvenile du 
phytophage que par une augmentation de la duree du developpement des individus survi­
vants . En complement des resultats obtenus ,  un suivi de l 'activite de reproduction et d'ali­
mentation d'A . dispersus, de la dynamique de ses populations , ainsi que des pratiques cultu­
rales in situ devrait permettre de mieux connaitre Jes mecanismes impliques clans Jes relations 
plante-insecte . (© Elsevier, Paris) 

Congo / Aleurodicus dispersus I relation hote-parasite / stade de developpement 
animal 
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1 .  i ntroduction 

Originaire de l 'Amerique centrale et de  
la zone Cara"ibe,  l 'aleurode Aleurodicus dis­
p ersus Russel l  est une espece qui  a ete 
decrite par Russell en Floride en 1965 [ l l .  
L ' insecte est cosmopolite . Il est present clans 
presque routes les regions tropicales et 
intertropicales du monde [2 ] . En 1 978 ,  
l 'aleurode a ete  iclentifie aux :iles Hawaii ; i i  
a ensui te  gagne le Pacifique ,  l 'Asie du 
Sud-Est et l 'Afrique subsaharienne [3] . Dans 
Jes pays cl'Afrique de l 'Ouest et du Centre , 
notamment au Congo, la presence d'A . dis­
persus est recente , elle elate probablement 
des annees 1 990 (Martin ,  comm. pers . ) .  
Trois decennies apres s a  description, l 'aleu­
rocle est toujours considere , clans de nom­
breux pays , comme l 'un des ravageurs Jes 
plus dangereux d'un point de vue econo­
mique [2] . 

A .  dispersus est un clepredateur poly­
phage [ l ] .  Dans Jes conditions ecologiques 
de la Floride , i i est associe a plusieurs plantes 
(27 families et 38 genres) . Par ail leur s ,  ii 
serait en mesure de transmettre le  viru s  
jaune d u  cocotier [4] . Au Congo , quoique la 
liste des plantes hates ne soit pas exhaus­
tive , le phytophage est present sur 30 espe­
ces vegetales appartenant a 20 familles dif­
ferences .  Il vit plus particu l ierement aux 
depens des especes fru itieres (Kiyindou , 
non publie) . 

Si de nombreux travaux ont ete consa­
cres a la biologie et a l 'environnement eco­
logique d'A. dispersus [ l , 4-12 ] ,  peu d'etudes 
one porte sur la relation entre la plante hate 
et le cycle de developpement et de repro­
duction de ce phytophage ; le seul travail 
publie est celui de Cheny [ 13] qui souligne 
que la ponce emise par la femelle a insi que 
la survie des stades juveniles cl'A. dispersus 
different s ignificativement selon la nature 
de la plante hate utilisee . 

Dans le contexte ecologique du Congo, 
nouveau biotope colonise par A. dispersus, 
la determination des caracteristiques biolo­
giques de l 'aleurode en relation avec ses 
plantes hates permettra it d 'expliquer Jes 
differents taux d ' infestation qui ont ete 
observes sur diverses plantes ,  a la su ite 
d'une etude sur la dynamique des popula-

1 1 6  Fruits, vol .  54 (2) 

tions cl'A . di..,persus concluite simultanement 
a Brazzaville et a Kombe, deux localites du 
pays distances de 17 km ( 14] .  Le travail pre­
sence a done cherche a caracteriser le corn­
portement d'A . dispersus sur certaines plantes 
hates .  I l  perrnet de montrer que l 'aleurocle , 
bien que polyphage , manifeste des prefe­
rences trophiques qui se traduisent par des 
differences cl 'expression de son develop­
pement et de sa fecondite . 

2.  materiel et methodes 

2 . 1 . materiel  vegetal 

Les elevages experimentaux one ete faits 
sur Jes plants de cinq especes vegetales 
clont quatre especes fru itieres : Citrus para­
disi Macf. (Rutaceae) ,  Persea americana 
Mill . (Lauraceae) , Dacryodes edulis H.J .  Lam. 
(Burseraceae) , Mangifera indica L. (Anacar­
diaceae) et Hum crep itans (Euphorbia­
ceae) , une espece d 'ombrage . Ces plants , 
fournis par les pepinieristes de la banlieue 
sue! de Brazzaville ,  one ete transplantes en 
sachets de matiere plastique de 20 dm3 et 
arroses deux fois par jour. !ls one ete utili­
ses a ! ' age de 5 a 6 rnois ; a ce Stacie les 
plants, hauts de 25 a 30 cm, one 10  feuilles 
en rnoyenne . 

2.2 .  mater ie l  an imal  

La  souche d'A . dispersus, constituee a 
partir d ' individus adultes recoltes sur H. cre­
p itans clans la region de Brazzavil le ,  est 
maintenue en elevage sur chaque espece 
vegetale concernee, depuis quatre genera­
tions . 

2.3 .  elevage 

Les elevages experimentaux ont ete 
conduits sous ombriere a une temperature 
moyenne de 26,7 °C (minima 22 ,2 °C, maxima 
3 1 ,  1 °C) et une humidite relative (HR) moyenne 
de 74,9 % (minima 56 %, maxima 93,9 %) . 

Les experimentations one ete menees 
sous une cage de 84 c!m3 recouverte d'un 
t issu de mousseline permettant ! 'aeration 



des plants . Des specimens de chacune des 
especes vegetales considerees , indemnes 
d'A. dispersus, y ont ete disposes . Chacun 
de ces plants a lui-meme ete protege indi­
viduellement tout au long de l 'etude par 
des manchons constitues d 'une armature 
en fil de fer en forme de cylindre , recou­
verte d'un tissu de moussel ine , et fixee a un 
support par des ficelles . Sous chacun de ces 
manchons , deux a trois feuil les ,  infestees 
par A. dispersus aux stades du developpe­
ment preimaginal et de reproduction, ont 
alors ete placees . 

Des observations , fa ites quotidienne­
ment sous la loupe binoculaire , ont permis 
d 'etudier la duree du developpement du 
parasite du stade �uf au stade adulte , la 
mortalite larvaire ,  la repartition des sexes 
mesuree par le  rapport du nombre de 
femelles sur celui  des adultes des deux 
sexes ,  le nombre d' inclividus morts , ainsi 
que la cluree de vie , la feconclite et la taille 
de la femelle . 

Pour evaluer la duree du developpement 
embryonnaire et larvaire , Jes obsei-vations 
ont porte sur environ 200 indiviclus selon la 
plante h6te , repartis en quatre repetitions . 

Afin cl 'evaluer ! ' influence de la plante 
h6te sur la fecondite de l ' insecte , plus de 
100 couples d'A . dispersus au stade de pre­
oviposition, soit juste apres emergence, ont 
ete places sur chacun des cinq h6tes consi­
deres ; cela a conduit a suivre 957 couples 
au tota l ,  provenant des elevages menes 
sous ombrieres .  

3. resultats 

Les caracteristiques de developpement 
et de reproduction cl 'A . dispersus ont ete 
precisees pour chaque plante h6te etudiee , 
puis comparees d'une plante a l 'autre . 

3.1. duree des stades 
de developpement embryonnaire 
et larvaire 

Dans les conditions de notre experi­
mentat ion,  la  cluree du developpement 
embryonnaire de l 'aleurode a ete presque 

Influence de la plante-h6te su r A.  dispersus 

Tableau I. 
Duree moyenne d ' incubation et taux d'eclosion des ceufs 
d'Aleurodicus dispersus en fonct ion de cinq p lantes hates 
infestees differentes, su ivies exper imentalement sous ombr ieres. 

Plante hate Nombre d'ceufs Duree d' incubation 
examines (d) 

Citrus paradisi 21 9 7 ,5 
Mangifera indica 21 9 8 ,5  
Dacryodes edu/is 223 7,7 
Persea americana 240 8,2 
Hura crepitans 1 96 7,0 

a, b, c : g roupes statisquement d iffe rents au seuil p = 0 ,05. 

identique sur ! 'ensemble des cinq plantes 
h6tes considerees mais le taux d 'eclosion a 
varie significativement selon l 'espece vege­
tale infestee . L ' incubation la plus rapide 
(7 d 1) ,  assortie du taux d'eclosion le plus 
eleve (99 ,85 %) , a ete obtenue sur H. cre­
pitans. Ce taux a ete legerement mais signi­
ficativement inferieur sur Persea americana 
Mill . (95 ,45 %) et a montre les plus foibles 
valeurs pour Dacryodes edu!is I-I .] .  Lam. 
(89 ,50 %) , Mangj/era indica L. (87 ,00 %) et 
Citrus paradisi Mad. (85 %) . Sur ces quatre 
clernieres especes , la duree du developpe­
ment embryonnaire a varie de 7 , 5  a 8,5 d 
( tableau I) . 

Une analyse plus precise de la duree des 
stades de developpement de l 'aleurode a 
montre que les differences les plus mar­
quees entre plantes h6tes se manifestaient 
aux stades Ll et L4 du developpement pre­
imaginal de l ' insecte , qui occupent a eux 
seuls de 64 % (Persea americana) a 77 % 
( Citrus paradisi) du temps de developpe­
ment total de la  larve (stade Ll a L4) 
( tableau If) . Globalement le developpe­
ment dure plus longtemps sur C. paradisi 
(38 ,3  cl) que sur les autres especes vege­
tales ( tableau If) .  

3.2. mortalite larvaire 

Taux d'eclosion 
(%) 

85,ooa 
87,ooa 
89 ,50a 
95 ,45b 

99 ,85C 

Les taux de mortalite larvaire du parasite 
ont ete significativement differents selon la 
plante h6te utilisee ( tableau II[) . 

1 d = day : unite recommandee 
pour " jour " ·  

Fruits, vol. 5 4  (2) 1 1 7  



A. Kiyindou et al. 

Tableau I I .  
Duree moyenne du  developpement preimaginal d'A/eurodicus dispersus en fonction de d ifferentes p lantes hates 
i nfestees. 

Plante hate Duree du stade de developpement (d) Duree totale (d) 

Citrus paradisi 
Persea americana 
Mangifera indica 
Dacryodes edu/is 
Hura crepitans 

Tableau I l l .  

rauf L1 L2 L3 

7,5 1 0,5 4,0 3 ,0 
8 ,2 5,8 5,1  3 ,3 
8,5 9 ,5 2,7 5,2 
7 ,7 5 ,8 4 ,5 2,4 
7 ,0 7 ,3 3 ,8 3 , 1  

Bien que H. crep itans et  C. paradisi 
soient consideres respectivement comme 
plantes hates favorables et defavorables 
pour A. dispersus, la mortalite larva ire a ete 
globalement importante sur l 'une et l 'autre 
de ces deux especes : 43 % sur H. crepitans 
et 95 % sur C. paradisi. Par ailleurs le taux 
de mortalite au cours du stade Ll a ete mul­
tiplie par un facteur de 2 entre H. crepitans 
et C. paradisi et par un facteur de 4 pour 
le stade L2 . 

3.3. repartition des sexes 

Au total 2 972 individus issus de 50 femel­
les, a raison de 10 femelles placees sur cha­
cune des cinq especes vegetales experi­
mentees, ont ete examines. Les comptages 

Taux de mortal ite des stades larvai res evalues a parti r 
de 300 ind ividus d'A/eurodicus dispersus places exper imentalement 
sur cinq plantes hates d ifferentes, en fonct ion du  genre de l 'espece 
vegetale consideree. 

Plante hate Taux de mortalite des stades de developpement (%) 

Citrus paradisi 
Mangifera indica 
Dacryodes edulis 
Persea americana 
Hura crepitans 

L1 

82,26a 
80,51 a 
55,35b 

49,25C 
4o,ood 

L2 L3 

1 3 , 1 5a 0,00 
1 1 ,58b 0,00 
8 ,37C 3,96 
3,60d 3,37 
3,47d 0,00 

a, b, c, d : groupes statisquement differents au seuil p = 0,05. 
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L4 

0 ,00 
0 ,00 
0 ,00 
0 ,00 
0 ,00 

L4 

1 3 ,3 
9,2 
8 ,5 

1 0 ,0  
9 ,0 

38,3 ± 1 ,4 
31 ,6  ± 0 ,3 
34,6 ± 1 , 1  
30,4 ± 0,8 
30,2 ± 0 , 1  

effectues ont  permis de regrouper Jes  
especes en fonction du taux des  femelles 
qu'elles favorisent : pour un premier groupe 
constitue de C. paradisi, D. edulis et 
M. indica, ce taux, de 0,50,  0 ,55 et 0 ,6 1 ,  res­
pectivement, a ete ega] OU superieur a 0 ,50 
pour un second groupe (H. crepitans et 
P. americana), i i  a ete inferieur : 0 ,41 et 0 , 2 ,  
respectivement. 

3.4. longevite 

et fecondite de la femelle 

Seton l 'espece vegetale , hate du parasite , 
la longevite de la femelle d'A . dispersus, sa 
duree de ponte et sa fecondite ont varie de 
fac;:on significative . Ainsi ,  ii existe un rap­
port de 2 entre la longevite de la femelle 
placee sur la plante hate consideree comme 
la plus favorable H. crepitans ( 144 ,2  h) et 
celle se revelant la plus defavorable C. para­
disi (66 ,7 h) ( tableau IV) . Par ailleurs, la 
duree de ponte sur H. crepitans (59 ,3 h) est 
plus de quatre fois superieure a celle obser­
vee Sur C. paradisi ( 1 3 ,0 h) et la fecondite 
totale de la femelle sur H. crepitans 
(34,  2 ceufs/femelle) depasse de plus de 
huit fois cel le de l ' a leurode place sur 
C. paradisi ( 4 ,3  ceufs/femelle) ( tableau JV) . 

3.5. taille de la femelle 

Sur ! 'ensemble des 1 185  femelles mesu­
rees au cours des experimentations sous 
ombrieres ,  la longueur  moyenne de la 
femelle a globalement varie de 1 a 2,5 mm 
sur H. crepitans ou P. americana et de 0 , 5  
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Tableau IV. 
Fecondite et duree moyenne de la longevite de la femel le d'Aleurodicus dispersus et de son activite de ponte, 
en fonction de la plante h6te i nfestee. 

Plante hole Longevite de la femel le (h) 

Citrus paradisi 66,7a 
Mangifera indica 92,4b 
Dacryodes edu/is 1 26 ,5° 

Persea americana 1 25,8° 

Hura crepitans 1 44,2d 

a, b, c, d, e : groupes statisquement differents au seui l  p = 0 ,05 .  
1 : nombre moyen d'ceufs pondus par femel le. 
2 : fecondite totale / duree de ponte. 

Tableau V. 

Duree de ponte (h) Fecondite totale 1 Fecondite horaire2 

1 3,oa 4,3a 0,3 
26,9b 1 0 ,7b 0,4 
51 , 1 ° 23,3C 0,4 
39,4d 1 9,4C 0 ,5 
59,38 34,2d 0 ,6 

Matrice de corre lation obtenue a part i r  de caracteristiques etudiees sur  Aleurodicus dispersus observe 
sur c inq plantes h6tes infestees ( Citrus paradisi, Mangifera indica, Dacryodes edulis, Persea americana 
et Hura crepitans) . 

Caractere etudie Duree du developpement preimaginal Tai l le de la femQlle Longevite de la femel le 

Tai l le de la femel le - 0, 1 3  

Longevite d e  l a  femelle - 0, 1 2  
Duree d e  ponte - 0,25 
Fecondite - 0,33 

a 1,5 mm sur les trois autres especes vege­
tales etudiees. Par ailleurs, parmi 1 755 indi­
vidus recoltes dans la nature sur des plants 
ages de 20 ans environ, les tailles moyennes 
mesurees ont ete sensiblement proches des 
precedentes : entre 1,20 et 2,50 mm sur 
H. crep itans et P. americana et entre 0,80 
et 2,10 mm sur les trois autres especes . 
A noter cependant que les femelles qui se 
developpent naturellement sont legerement 
plus grandes que celles qui sont issues des 
elevages. 

4. d iscussion et conclusion 

Une comparaison des parametres biolo­
giques du phytophage, etudies sur cinq 
especes vegetales, peut etre abordee a par­
tir de ! 'elaboration d'une matrice de corre­
lation ( tableau V) .  

0,09 

0,09 0,68 
0, 1 7  0 ,50 

A .  dispersus se developpe et se reproduit 
sur une large gamme de plantes. Les corre­
lations existant entre les differents para­
metres lies au developpement et a la repro­
duction de l'aleurode s'averent etre plus ou 
moins fortes selon les caracteres conside­
res : 

- Elles sont les plus fortes entre la duree 
du developpement preimaginal (ddp) et la 
duree de ponte, et entre (ddp) et la fecon­
dite ; entre la longevite de la femelle et la 
duree de ponte, et entre la longevite de la 
femelle et la fecondite ; entre la duree de 
ponte et la fecondite . De la meme fa<;:on, 
une correlation positive entre la fecondite 
et la survie d'A. dispersus avait deja ete mise 
en evidence dans une etude analogue por­
tant sur d'autres especes vegetales [13]. 

- En revanche, certaines correlations 
apparaissent tres faibles. 11 s'agit de celles 
existant entre (ddp) et la taille de la femelle, 
et entre (ddp) et la longevite de la femelle ; 
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entre la taille de la femelle (tf) et  la  longe­
vite de la femelle, entre (tf) et la duree de 
ponte et entre (tf) et la fecondite . 

Bien qu'A . dispersussoit une espece cos­
mopolite pouvant se developper sur Jes 
plantes a feuilles persistantes relies que Jes 
especes fruitieres utilisees, sur celles a 
feuilles caduques relies que H. crepitans et 
meme sur Jes plantes a cycle annuel (Kiyin­
dou, non publie), notre etude a montre que 
l'insecte semblait mieux se developper sur 
certaines especes vegetates plutot que sur 
d'autres. Selon certains auteurs, Jes insectes 
polyphages se developpent preferentielle­
ment sur les plantes a cycle annuel [15]. 

Par ailleurs, au cours de notre experi­
mentation, la femelle d'A . dispersus a pu 
pondre sur une espece d'agrume ( Citrus 
paradisi) , ce qui precise les resultats obte­
nus sur la meme plante hote en Floride [13]. 
En revanche, Jes larves, tous stades confon­
dus, se sont revelees incapables de se deve­
lopper sur cette espece vegetale (pres de 
100 % de mortalite larvaire). Ce constat irait 
a l 'encontre d'un fait souvent admis selon 
lequel, chez Jes insectes polyphages, la 
femelle pondrait particulierement sur Jes 
plantes aptes a assurer le developpement 
satisfaisant de la descendance [16]. 

Dans des travaux analogues etudiant ! ' in­
fluence d'autres especes vegetales sur le 
developpement d'A . dispersus, une tres 
forte mortalite globale avait ete rapportee 
par Cherry [13]. Mais cet auteur ne pouvait 
expliquer Jes raisons de ce phenomene. 
Dans le cas de notre etude, la mortalite lar­
vaire a ete particulierement marquee au 
stade Ll du developpement preimaginal. 
Les conditions experimentales - nature de 
la plante hote, temperature, humidite ,  etc. -
etant differentes de celles de Cheny [13] et 
aucun cas de parasitisme n'ayant ete cons­
tate clans Jes elevages, A .  dispersus aurait pu 
presenter une mortalite larvaire differen­
tielle. Or dans Jes deux situations, l'aleurode 
a montre une tres forte mortalite des larves . 
Cette observation pourrait suggerer quel­
ques hypotheses dont aucune n'a encore 
ete verifiee. Malgre l 'origine tropicale 
cl 'A . dispersus, ii se pourrait que ce phyto­
phage soit a la recherche d'un mecanisme 
genetique lui permettant de contourner la 
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barriere chimique defensive de ses plantes 
hotes et qu'il ne puisse se developper sur 
celles-ci sans une forte mortalite larvaire. 
Des exemples de ce type de mecanisme ont 
deja ete mentionnes clans la litterature [17] . 

Le regime polyphagique peut favoriser 
chez les insectes une importante activite 
metabolique des toxines vegetales absor­
bees avec la nourriture [17]. Cette hypo­
these devra etre testee clans la perspective 
d'une meilleure connaissance du compor­
tement d'alimentation de l'aleurode. 

A .  dispersus est un phytophage peu ou 
pas important au Congo car ii n'y deve­
loppe que des faibles populations [14] . La 
disparition constatee d'une forte proportion 
des la1ves au stade Ll constituerait peut­
etre un element determinant permettant 
d'expliquer sa faible presence dans le pays. 
Cependant certaines de ses caracteristiques 
biologiques font de lui un depredateur poten­
tiellement dangereux. La maturation sexuelle 
particulierement hative , car intervenant 
moins de 6 h apres ! 'emergence de la femelle 
[10] , et la faculte dont dispose cette espece 
d'ajuster sa longevite a sa fecondite permet­
tent de penser qu'A . dispersus peut srnvivre 
et se developper moderement dans des 
conditions difficiles et pulluler au moment 
ot:1 celles-ci redeviennent favorables. Ces 
memes caracteristiques pourraient expli­
quer egalement la difference de fecondite 
de l ' insecte observee au cours de notre 
experimentation selon la plante hote infes­
tee : C. paradisi ou H. crepitans. II est pro­
bable cependant que l'accroissement de la 
duree du developpement preimaginal en 
relation avec la diminution de la duree de 
ponte puisse etre a l'origine de la faible 
ponte obse1vee sur agrume. 

A .  dispersus peut assurer son develop­
pement sur presque routes Jes especes de 
plantes hotes considerees. Ce fait confirme 
son caractere polyphage. Par ailleurs, Jes 
effets nefastes d'une plante hote inadequate 
apparaissent ici plutot comme un element 
susceptible de reduire Jes effectifs de la popu­
lation juvenile de l'aleurode que comme un 
facteur apte a allonger la duree du deve­
loppernent des individus srnvivants. 

A partir des resultats obtenus, Jes rap­
ports entretenus par un insecte phytophage 



et ses plantes nourricieres apparaissent rela­
tivement complexes. Ainsi, A. dispersus, 
espece polyphage, s 'est avere pouvoir 
pondre sur des plantes incapables d'assu­
rer par ailleurs le cleveloppement des stacles 
larvaires . En outre, l'aleurode peut parfai­
tement se developper sur les plantes 
perennes et/ou sur les plantes annuelles. 
Dans ce domaine, d'autres faits ont ete rap­
portes par la litterature. Pesson [17] evoque 
l 'alternance d'h6tes vegetaux intervenant 
au cours du cycle reproducteur d'un insecte : 
cas de la femelle de la mouche du celeri, 
Philophylla heraclei, du papillon Tephro­
clystis virgaureata et des pucerons cher­
mesides des coniferes qui se deplacent au 
cours de l 'annee entre les plantes h6tes uti­
lisees comme site de ponte et celles sur les­
quelles s'effectuent l'accouplement et l'ali­
mentation. 

En definitive, du fait de la complexite 
des relations entre A .  di�persus et ses plantes 
h6tes, seul un suivi de l 'activite de repro­
duction, alimentation et clynamique des 
populations in situ permettrait de mieux 
conna1tre les mecanismes impliques. Par 
ailleurs, les plantes h6tes ne sont qu'un des 
facteurs aptes a influencer le developpe­
ment et la reproduction de l'aleurocle. En 
effet, [ ' incidence des principaux facteurs 
abiotiques (temperature et pluviosite), etu­
diee par exemple par Cherry [6] clans le 
cadre de [ 'action de la temperature sur la sur­
vie d'A. di�persus, et celle des pratiques cul­
turales, tel que l'effet des cultures associees 
sur la dynamique des populations d'aleu­
rodes etudie par Gold et al. [18], sont autant 
de voies d'etudes encore peu explorees. 
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lnfluencia de la planta-huesped sobre el desarrollo y la reproducci6n 
del aleurode Aleurodicus dispersus Russell (Hom. : Aleyrodidae) 
en Republica de Congo. 

Resumen - Introducci6n. Se emprendi6 un estudio de! comportamiento de! aleurode 
Aleurodicus dispersus Russell en distintas plantas-huespedes en Rep(1blica de Congo 
donde a Cm se conoce poco al parasito . Material y metodos. Se mantuvieron crias expe­
rimentales a 26,7 °C y 74,9 % de humedad relativa en plantas de 5 a 6 meses pertene­
ciendo a cuatro especies frutales distintas ( Citrus paradisi, Persea americana, Mangifera 
indica, Daciyodes edulis) y una especie de sombria (Hura crepitans). Observaciones 
diarias hechas con lupa binocular permitieron anotar los estadios de! desarrollo (de! 
huevo al adulto), de enumerar los individuos muertos y de seguir vigilando la fecundi­
dad. Resultados .  El tipo de plantas-huespedes infestadas influenci6 significativamente la 
duraci6n de! desarrollo preimaginal que vari6, acorde a la especie vegetal, de 30,2 d a 
38,3 d; la mortalidad de !as la1vas en la fase L1 (variaci6n de un 40% a un 82%); la fecun­
didad (variaci6n de 4,3 huevos puestos por hembra a 34,2 huevos/hembra). H. crepitans 
se confirm6 ser la especie mas favorable para el desarrollo de! parasito y C. paradisi fue 
la mas desfavorable. Discusi6n. Los efectos nefastos de una planta-huesped inadecuada 
se manifestaron mas por una reducci6n de los efectivos de la poblaci6n juvenil de! fit6-
fago que por un aumento de la duraci6n de! desarrollo de los individuos supe1vivientes. 
En complemento de los resultados logrados, un seguimiento de la actividad de repro­
ducci6n y de alimentaci6n de A .  dispersus, de la dinamica de sus poblaciones, asi como 
de !as practicas de cultivo in situ deberian permitir mejor conocer los mecanismos impli­
cados en !as relaciones planta-insecto. (© Elsevier, Paris) 

Congo / Aleurodicus dispersus I relaciones huesped parasito / etapas del 
desarrollo animal 
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